
En 1949  Mao Zedong  et  les  communistes  prennent  le  pouvoir  et  proclament  la  République
populaire de Chine. Les Nationalistes du Guomindang qui s’opposaient aux communistes se réfugient
sur l’île de Taïwan. Les grandes puissances occidentales à l’époque ne reconnaissent pas la RPC et
continuent de considérer le gouvernement de Taïwan comme le représentant légal de la Chine. 

En 1949, la Chine est un pays très pauvre qui sort de plus d’un siècle de domination étrangère et de
guerre civile.  Les dirigeants communistes entendent la moderniser et en faire une grande puissance. 

Comment la  Chine est-elle  passée de la difficile  situation de 1949 au rang de deuxième puissance
économique du monde ? Quelles ont été les étapes de cette métamorphose ? 

I) La Chine de Mao Zedong : une influence réelle mais limitée

1. Dans le sillage de l’URSS (1949-1959).

Après  1949,  la  Chine  devient  un  État  communiste  dirigée  d’une  main  de fer  par  le  PCC,  le  Parti
communiste chinois. Mao Zedong (1893-1976) règne sans partage sur le pays jusqu’à sa mort en 1976.

Pékin se rapproche de Moscou et de ses alliés du bloc de l’Est. Durant les 10 premières années, la
Chine s’aligne sur l’URSS et la prend comme modèle :  dictature du prolétariat  qui implique un parti
unique,  culte  de  la  personnalité  et  propagande  pour  mobiliser  et  contrôler  la  population  et  enfin
persécution des opposants. Sur le plan économique Mao applique les théories marxistes léninistes :
collectivisation des moyens de production et planification. L’objectif est d’industrialiser le pays coûte que
coûte. 

La Chine s’affirme également sur le plan régional en soutenant le Viet-minh contre les Français  en
Indochine (la guerre dure de 1946 à 1954) puis les communistes nord coréens lors de la guerre de
Corée (1950-1953) durant laquelle ses soldats affrontent directement les USA. La Chine participe donc
naturellement aux discussions qui mettent fin à ces conflits. 

C’est à cette époque également que la Chine envahit le Tibet (1950) pour restaurer le territoire de son
empire passé. Mais elle doit renoncer à la Mongolie, à Hong Kong (GB) et bien sûr à Taïwan.

2. Rupture avec Moscou et reconnaissance internationale.

En 1956, lorsque l’URSS engage la déstalinisation et le rapprochement relatif avec le bloc de l’Ouest
(coexistence pacifique), la Chine proteste y voyant comme un reniement des engagements passés. Elle
même sur le plan économique se détache du modèle soviétique qui ne fonctionne pas et se lance en
1958 dans le « Grand bond en avant », politique destinée à redonner autant d’importance à l’agriculture
qu’à l’industrie. C’est un échec cuisant qui se termine dans une terrible famine.

En rupture avec Moscou et tous les autres pays communistes (à l’exception de l’Albanie),  Pékin va –
après une période de relatif isolement -  se tourner vers les puissances occidentales. En 1964, la France
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du Général de Gaulle reconnaît la RPC. En 1971, la RPC récupère le siège de la Chine à l’ONU et le
statut de membre permanent au conseil de sécurité à l’ONU qui jusque là étaient occupé par Taïwan
(Chine nationaliste).  Et  en 1972,  le  président  des États-Unis,  Nixon,  est  reçu par Mao à Pékin.  Le
rapprochement entre les deux pays a pour principal objectif de limiter l’influence de l’URSS au Vietnam
dont les USA ont bien l’intention de se dégager au plus vite. 

3. La Chine, une autre voie pour le tiers-monde ?

Pour de nombreux peuples colonisés dans les années 1950 la Chine communiste est un modèle et un
soutien. Elle est favorable aux luttes pour la décolonisation  et aide, financièrement,  techniquement,
parfois militairement les peuples qui luttent  pour leur indépendance ou les pays en développement.
Plusieurs  pays  acceptent  l’aide  chinoise  mais  un  seul  (la  Tanzanie)  adopte  le  modèle  chinois  de
développement rural. 

Elle est aussi un acteur important de la conférence de Bandung en Indonésie (avril 1955) qui marque
l’entrée du tiers-monde sur la scène internationale et l’apparition d’une troisième voie entre les deux
blocs (Ouest et Est) qui s’affrontent alors dans la guerre froide : le mouvement des non-alignés. Avec
l’Indien  Nehru  et  l’Égyptien  Nasser,  le  Chinois  Zhou  Enlaï  est  l’un  des  grands  acteurs  de  cette
conférence. 

Néanmoins  les  mouvements  révolutionnaires  maoïstes  sont  minoritaires  à  l’exception  des  Khmers
rouges,  mouvement qui prend le pouvoir  au Cambodge entre 1975 et  1979 et  y met en place une
dictature totalitaire d’une brutalité inouïe qui fait des centaines de milliers de victimes. En revanche le
communisme maoïste influence bon nombre d’intellectuels occidentaux qui y voient un nouvel espoir
après les déceptions du stalinisme. Dans les années 60 et 70, le petit livre rouge de Mao est un succès
de librairie. (Voir à ce sujet la playlist)

Mais à la mort de Mao en 1976, l’influence de la Chine dans le monde reste faible et ses échanges
économiques avec le reste du monde sont très limités

II. La Chine devient une grande puissance

Après la mort de Mao (1976), la Chine s’ouvre au monde et devient en quelques décennies la 2ème

puissance économique mondiale. 

1. Naissance d’un géant économique

Après 1976, le pouvoir passe aux mains de réformateurs qui critiquent et font évoluer la politique menée
par Mao et le PCC et qui n’a pas donné les résultats escomptés. La Chine est restée un pays rural, peu
industrialisé et le tiers de la population vit dans la grande pauvreté. 
Pour favoriser le décollage économique le pouvoir libéralise l’économie : les paysans reçoivent le libre
usage de leurs terres,  les sociétés d’État  sont  autonomes, les entreprises privées sont  autorisées .
Surtout, des Zones Économiques Spéciales (ZES) sont créées d’abord sur le littoral du sud-est de la
Chine  (par  ex.  Shenzen)  dans  lesquelles  les  capitaux  étrangers  s’investissent  et  les  entreprises
étrangères  peuvent  s’installer  à  des  conditions  préférentielles  (pas  ou  peu  d’impôts,  possibilité  de
rapatrier  les  bénéfices…).  Ces  entreprises  peuvent  ainsi  bénéficier  du  très  faible  coût  de  la  main
d’œuvre locale en même temps que de la stabilité politique du pays.  

Cette politique connaît une réussite fulgurante et progressivement c’est l’ensemble du littoral puis du
pays  qui  est  ouvert  aux  capitaux  et  aux  entreprises  étrangères.  En  deux  décennies  la  Chine
s’industrialise  et  devient  « l’atelier  du monde »,  ses  produits  inondent  le  monde entier  amenant  de
nombreuses entreprises à y délocaliser leurs usines ou leur production. Aujourd’hui l’industrie fournit
presque la moitié du PIB chinois et elle mise désormais sur la haute technologie et les produits haut de
gamme.  

Ses excédents commerciaux (la Chine vend bien plus qu’elle n’achète) lui ont permis de se constituer
des  réserves  de  change  [monnaie  étrangère,  notamment  du  dollars] énormes  qui  lui  donnent  une  puissance
financière considérable. 



2. Une grande puissance internationale ?

La Chine dispose de nombreux atouts : son poids démographique, ses besoins énergétiques qui en font
un  acteur  majeur  du  marché  des  matières  premières  et  des  sources  d’énergie,  sa  puissance
financière… font de la Chine un acteur important des relations internationales.   

Après l’ONU en 1971, à partir des années 80, la Chine rejoint les grandes institutions internationales
financières et commerciales notamment (Banque mondiale, FMI, OMC…) et conforte sa place au cœur
de l’économie mondiale. 

Les autres aspects de la puissance présentent un bilan plus mitigé. 

Sur le plan militaire, la Chine puissance nucléaire et spatiale est incontestablement un acteur de poids
même si pour l’instant son armée semble calibrée pour exercer plutôt une influence régionale (péninsule
coréenne,  Taïwan  ou  Tibet,  mer  de  Chine  méridionale...)  qu’une  influence  mondiale,  même si  des
soldats  chinois  participent  à  des  opérations  de  l’ONU  et  même  si  la  Chine  fait  des  efforts  pour
développer les capacités de projection à longue distance de ses forces militaires. 

Au plan diplomatique, si les relations avec les principaux acteurs mondiaux se maintiennent, elles sont
parfois assombries par la question des droits de l’homme, la Chine ne respectant pas les principaux
droits de l’homme (cf. le massacre de la place Tian’ anmen en 1989 ou la question de l’occupation du
Tibet).

Enfin au plan culturel,  si  la  Chine est  l’héritière d’une civilisation millénaire et  d’une culture
particulièrement  raffinée,  aujourd’hui,  on  ne  peut  pas  dire  que  l’influence  culturelle  de  son
cinéma, de sa littérature ou de sa musique soit très grande. Et sa langue, même si elle est l’une
des plus parlées au monde du fait  du poids démographique du pays,  n’est guère utilisée en
dehors de son espace régional.

3. Des problèmes récurrents

Il  faut  souligner que la  Chine,  pays émergent,  connaît  encore de nombreux problèmes :  très fortes
inégalités  sociales  et  taux  de  pauvreté  toujours  important  notamment  dans  l’intérieur  du  pays,
démographie  déséquilibrée  par  la  politique  de  l’enfant  unique,  faible  productivité  de  l’agriculture,
insuffisance d’infrastructures notamment de transport… Le manque de démocratie et de transparence
favorise l’immobilisme et la corruption, notamment au niveau des responsables locaux, toutes choses
qui ralentissent le développement. 

Le chemin parcouru cependant en une soixantaine d’années est néanmoins considérable : de géant
démographique sous développé, la Chine est d’abord devenue une puissance anticolonialiste écoutée.
Avec l’ouverture économique des années 80, elle est aujourd’hui la 2ème puissance mondiale en passe
de supplanter, d’ici quelques années, les USA, tout au moins si l’on s’en tient au PIB. 

Mais,  la  Chine reste malgré tout  une puissance incomplète et  en tout  cas pas une hyperpuissance
comme les États-Unis. 

La playlist pour se cultiver ! 
http://bit.ly/2c6zMKg 
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